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▶ Les obsèques
avec

■Demain
Dasle
Jeanne Albertine AIZIER, 
chapelle Notre-Dame-des-Ouvri-
ers à 14 h.

Pont-De-RoiDe-
VeRmonDans
Jacqueline CONTAL, église 
à 14 h 30.

fait les quelque 700 kilomètres 
entre ses contrées du Sud et 
Montbéliard, pour venir pas-
ser un entretien en vue d’inté-
grer la prochaine promotion. À 
la mi-avril, il sera fixé sur son 
sort.

Fascinant Taïpan
En ce samedi, il a pu admirer 

les prototypes réalisés par les 
étudiants et notamment Taï-
pan, le dernier né, précisé-
ment dévoilé pour les portes 
ouvertes. Ce buggy un rien fu-
turiste, motorisé par un V6 et 
développant près de 170 che-
vaux, a hérité du nom d’un pe-
tit serpent d’Australie au venin 
particulièrement puissant. Es-
thétiquement, la carrosserie 
avec ses éléments amovibles 
fait penser aux écailles du rep-
tile. Comme lui, il est vif. Il ef-
fraie autant qu’il fascine.

Prochaine escale pour ce Taï-
pan, le salon Prestige Auto de 
Beaune, du 3 au 5 mai, dont 
l’invité d’honneur n’est autre 
que… McLaren. Un luxueux 
écrin qui permet à l’école Sbar-
ro se montrer un savoir-faire 
dont la notoriété va de l’Oise à 
l’Hérault, voire bien au-delà.
● Sam Bonjean

« L’ important, c’est 
le projet qu’il y a 
derrière ». Cette 

phrase, Anthony Weck ne ces-
se de la répéter lorsque des 
candidats viennent frapper à la 
porte de l’école Sbarro. C’est 
même l’un des critères essen-
tiels qui permettra de retenir 
un dossier plutôt qu’un autre 
au moment de la sélection 
pour la vingtaine de places dis-
ponibles pour chaque promo. 
Ce samedi, à l’occasion des 
portes ouvertes, le directeur 
de la structure a encore déve-
loppé cette philosophie, cou-
pant parfois les ailes et les es-
p o i r s  d e  c e r t a i n s  j e u n e s . 
Comme ce garçon venu tout 
spécialement de l’Oise. « Lui, 
son truc, ce sont les composi-
tes. Je lui ai expliqué qu’ici, ce 

La notoriété de l’école cha-
peautée par l’UTBM se pro-
page dans tout l’Hexagone, 
voire au-delà. Ce samedi, des 
aspirants sont venus s’im-
prégner de l’ambiance, me-
surer aussi le fossé qui existe 
entre leurs aspirations et 
leurs réelles possibilités. 
Avec, en bonus, la découver-
te du dernier proto maison.

n’était pas le meilleur endroit 
pour cela ». Autant ne pas per-
dre de temps en empruntant 
une filière qui ne réponde pas 
à ses aspirations profondes.

 David Scozzari Moreno : 
« Ça m’a donné envie »

David Scozzari Moreno, 21 
ans, a également fait un grand 

déplacement pour la circons-
tance. Le Montpelliérain d’ori-
gine, actuellement scolarisé à 
Aix-en-Provence, en Stratégie 
Design Auto-Moto, sait depuis 
longtemps ce qu’il veut faire 
de sa vie. « Ce que j’aime, c’est 
la conception, le design, la cré-
ation d’une voiture en passant 
par toutes les étapes », dit-il. 

Chez Sbarro, a priori, il devrait 
trouver toutes les dimensions 
nécessaires pour étoffer son 
panel de connaissances.

« C’est un ancien prof d’ici, 
que j’ai rencontré dans ma pré-
cédente formation à Chambé-
ry, qui m’a parlé de l’école. Ça 
m’a donné envie », confie-t-il. 
Jeudi, le jeune homme a donc 
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Portes ouvertes chez Sbarro : 
du rêve à la réalité

David Scozzari Moreno espère bien faire partie de la prochaine promotion d’élèves de l’école 
Sbarro. Photo Lionel Vadam

Du creuset de l’école Sbarro 
jaillissent des talents qui s’ex-
priment dans divers univers. 
Même si, pour la plupart, 
l’automobile demeure le do-
maine de prédilection. Cer-
tains s’en sont éloignés sans 
toutefois s’écarter complète-
ment de l’essence même de 
leur passion initiale. L’exem-
ple de Marc-Olivier Rinaldi 
(dont nous évoquions le par-
cours dans notre Temps Fort 
de mardi consacré à cette 
entité de l’UTBM) en est une incarnation. Après avoir lancé sa 
marque Black Goose, il réalise désormais de plus petites 
séries sous la bannière Atelier de Créations Horlogères (ACH) 
où, là encore, les deux mondes se télescopent. Certes, il 
s’agit, au final, d’une montre - équipée d’un cœur mécanique, 
cela va de soi - mais le design du cadran et de certains détails 
du boîtier reprend les codes des voitures de la grande épo-
que, comme l’illustre le visuel de ce modèle. Une manière de 
boucler la boucle et de rester, en mode intemporel, en com-
munion avec son univers de prédilection. Sachant que, sou-
vent, les amateurs de belles voitures le sont aussi de jolies 
tocantes. Tout se rejoint.
● Sam Bonjean

De la voiture à la montre

▶Billet

Montbéliard
Culte évangélique
menonnite
Au 3, route de Grand-Char-
mont. Tous les dimanches à 
10 h.
Tél. 03 81 94 51 66.
Dentiste de garde
Tél. 3966. Tous les diman-
ches de 9 h à 12 h.

▶Bloc-notes

et autant en métal. On a égale-
ment retrouvé des pièces auto-
mobiles comme des disques de 
frein et même une calandre ». 
Et de rebondir. « Forcément, 
avec ce genre de déchets, il y a 
de l’huile et d’autres substan-
ces nocives qui s’écoulent dans 
le sol ». Ce qui, rappelle-t-il, al-
tère le sous-sol avec des consé-
quences environnementales, 
qui plus est à proximité d’une 
ferme produisant du lait bio.

Lors de cette opération, les 
bénévoles ont fait quelques 
surprenantes découvertes par-
mi les détritus. « On a trouvé 
les restes d’un frigo, du polys-

D es goujats, des gougna-
f i e r s …  A p p e l e z - l e s 
comme vous voudrez. 

Force est de constater, qu’à 
proximité des garages situés 
route de Laire, sur les hauteurs 
de la Citadelle, des personnes 
indélicates ont tendance à 
prendre la nature pour un dé-
potoir à ciel ouvert. Lors de la 
récente réunion de quartier, 
Didier Sittre, le président de la 
commune libre de la Citadelle, 
n’avait pas manqué de fustiger 
ces comportements, lançant 
au passage, un appel aux habi-
tants pour se retrousser les 
manche s e t  pro cé der à  un 
grand nettoyage.

Le message a été reçu par une 
quinzaine de personnes, pré-
sentes ce samedi matin. Durant 
près de deux heures, ils ont ain-
si évacué « l’équivalent de dix 
grosses remorques », indique 
Didier Sittre. « Il y avait là des 
centaines de canettes, en verre 
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Un grand nettoyage de printemps 
sur les hauteurs de la Citadelle
L’appel lancé récemment 
par Didier Sittre lors de la 
réunion de quartier a été 
entendu. Durant près de 
deux heures, les préposés 
au nettoyage ont évacué 
l’équivalent de « dix grosses 
remorques » de déchets, 
estime le président de la 
commune libre de la Cita-
delle.

tyrène à gogo, un très grand 
tuyau d’évacuation d’une pom-
pe mais aussi… un sex-toy dans 
son emballage », détaille enco-
re l’instigateur de ce nettoya-
ge. Il le dit et le répète : « C’est 
la troisième fois que nous pro-
cédons à ce type d’opération. 
La dernière remontait à 2017. 
Mais il n’y aura pas de quatriè-
me ». Sa solution : faire facturer 
les prochains nettoyages par 
les usagers des garages autour 
desquels s’amoncellent ces 
poubelles. Voilà qui pourrait 
réfréner les ardeurs des gou-
gnafiers patentés… ou pas.
● Sam Bonjean

Ce samedi matin, une quinzaine de personnes a œuvré pour 
évacuer l’équivalent de 10 grosses remorques de détritus.


